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Nautisme | Thomas Bossard

 Tania Lienhard |  màd

Il serait étonnant que Thomas Bossard ait entretemps  
tourné le dos à sa passion. Car lorsque l’on vit la voile depuis 
plus de 40 ans comme son hobby unique et prédominant, il 

faudrait en effet avoir vécu quelque 
 événement grave pour rompre avec son 
sport favori. Avant que «marina.ch»  
ne reprenne contact avec Thomas 
 Bossard, il paraissait donc déjà évident 
que, 14 ans plus tard, l’Argovien était 

toujours en train de passer le plus clair de son temps sur l’eau. 
Autrefois plutôt intéressé par l’aspect actif et sportif, il aime 
aujourd’hui prendre les choses plus paisiblement. Des années 

durant, il a pris le départ de 
 diverses régates à bord de ses 
dériveurs Fireball. En 2008  
déjà, il déclarait à «marina.ch»: 
«Si j’étais jeune aujourd’hui, je 
 miserais probablement sur la 
carte de la voile. Mais à l’époque 

où j’aurais dû le faire, il n’y avait 
pratiquement pas de soutien pour la 

relève dans ce sport.» 
En 2006, Thomas Bossard et sa femme 

 Regula ont fait l’acquisition d’un Hanse 470e, 
qui devait être le dernier yacht à bord duquel ils 

entendaient vieillir après leur retraite. «Mais nous 
sommes arrivés à un point où nous nous sommes 
 demandé si nous voulions naviguer sur le Hanse jusqu’à 
ce qu’il n’en puisse plus ou si nous oserions acheter un 

nouveau yacht», raconte l’Argovien. «Après tout, nous 
voulions naviguer jusqu’à 80 ans ou plus», dit-il en 
riant. En 2019, le couple a ainsi décidé de faire un 
nouvel investissement et s’est donc mis à la 
 recherche du voilier adapté à leurs besoins. «Nous 
ne savions pas tout de suite ce que nous voulions 

et nous avons regardé différents types de yachts. 
Très vite, nous avons cependant compris qu’il  s’agirait 

à nouveau d’un Hanse.» L’ancien webmaster et profes-
seur d’école professionnelle avait pris une retraite anticipée à 

60 ans afin de pouvoir se consacrer entièrement à la voile. 
 «Depuis, je travaille comme enseignant pendant les mois  d’hiver. 
Ce qui nous permet à Regula et moi de financer notre vie 
 quotidienne.» Du printemps à l’automne sur l’eau – un rêve qui 
est devenu réalité pour les Bossard.

Mais que
 fait donc …

…Thomas Bossard ?
Octobre 2008, numéro 15 de «marina.ch»:  
l’Argovien Thomas Bossard est un régatier et  
plaisancier passionné. Depuis son enfance,  
la voile est au centre de son univers. Mais qu’en  
est-il 14 ans et 134 numéros de «marina.ch»  
plus tard? 

Cap sur la Grèce
Le Hanse 508 de Thomas et Regula Bossard se trouve actuel-
lement à Lagos, au Portugal, et le couple est en train de le 
convoyer en plusieurs étapes vers la Grèce. «Nous voulions  
déjà naviguer en 2020 depuis le chantier naval à Greisfwald 
jusqu’à Kos et y laisser le ‹Sarabella›. Kos était également le 
port  d’attache de notre ancien yacht. Mais en raison de la   
pandémie, nous avons dû reporter notre projet.» Après avoir 

«Nous n’emmenons  
plus que des gens qui 

ont le pied marin»

01 Le «Sarabella» dans la marina de Lagos au Portugal.

02 Navigation venteuse au large de La Corogne.
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tout est parti d’un baignade forcée. son père n’avait 
pas de passion particulière pour la voile, mais le fait 
que la famille d’egliswil se trouve aussi près du lac de 
hallwil l’a poussé à acheter un bateau. «Lors de no-
tre première sortie, nous avons chaviré... dès ce mo-
ment-là, le bateau m’appartenait», se rappelle tho-
mas Bossard. «depuis, mon père a eu 80 ans. il n’a 
remis les pieds sur un bateau que récemment. il s’agis-
sait du hanse 470 que ma femme regula et moi 
avons acheté il y a une année et demie».
entre ces deux moments clés, il s’est écoulé 40 ans du-
rant lesquels la vie de thomas Bossard a littéralement 
tourné autour de la voile. a 14 ans, son intérêt pour la 
discipline se transforme petit à petit en une véritable 
passion. Le frère d’un de ses amis d’école avait un Fi-
reball. ce voilier fut une révélation pour thomas (54 
ans aujourd’hui). il s’inscrit au club de voile de hallwil, 
achète son premier bateau («une sorte de 420») avec 
un crédit de son père et remarque rapidement que «ce 

n’était pas le bon: il fallait que ce soit un Fireball. Je me 
suis donc mis à travailler et j’ai eu en tout cinq bateaux 
différents jusqu’en 2000». 

Les régates, une école de la vie
si thomas Bossard a pu vivre sa passion librement du-
rant toutes ces années, c’est en grande partie grâce à sa 
femme regula avec qui l’argovien est marié depuis 27 
ans. Mais le soutien et la tolérance de sa femme ne sont 
pas simplement le fruit du hasard, elle a d’abord dû pas-
ser un «test d’aptitude».«a l’époque, je demandais tou-
jours à ma copine d’essayer de faire du trapèze. si elle 
trouvait ça bien, je savais que je pouvais commencer 
quelque chose avec elle», explique thomas Bossard. et 
regula a trouvé ça bien. si bien qu’elle a même navigué 
et disputé des régates avec son partenaire et futur mari. 
«nous avons disputé de nombreuses régates ensemble 
entre 1977 et 1982, et même lors de notre voyage de 
noces en angleterre». Lors des championnats du monde 
qui se déroulaient alors à Weymouth, regula ne se sen-
tait pas très bien. Le couple a cherché à savoir pourquoi 

jusqu’à ce qu’ils apprennent qu’elle était enceinte. tho-
mas Bossard se souvient des régates disputées ensem-
ble comme d’une expérience très intense. «si on arrive 
à supporter le stress d’une régate ensemble, les problè-
mes quotidiens d’un couple ne sont plus rien. ce qu’il 
faut en fait, c’est oublier tout ce qui s’est passé pendant 
la régate une fois que l’on est sur la terre ferme». 
La première grossesse de regula a posé des limites 
à l’engagement commun du couple dans un sport 
d’équipe. Une fois que les enfants avaient grandi, 
thomas et regula se sont rendus compte que les 
intérêts de leurs filles sarah (26 ans) et rahel (23 
ans) ne se portaient pas sur l’eau, mais dans une 
autre direction. a seon, où habite la famille Bossard, 
se trouve l’écurie de hauri. Les filles voulaient faire 
du cheval et les parents naviguer. Les week-ends de 
régates et de concours hippiques se sont donc 
 alternés jusqu’à ce que les deux filles Bossard attei-
gnent l’âge où l’on s’intéresse plus à des «compa-
gnons à deux pattes». Mais regula s’occupait alors 
plus de leurs chevaux et avait de moins en moins en-
vie de partir pour des escapades de fin de semaine 
sur l’eau.

La découverte du Luthi-Shark
Quant à thomas, il n’a jamais douté de sa passion 
pour la voile. «en gros, la voile est un bon contrepoids 
à mon environnement informatique de webmaster ou 
à mes dix ans de monteur dans un studio vidéo qui 
produisait des films pour la télévision. J’ai également 
souvent constaté que la voile était un baume pour 
l’âme pendant que je travaillais comme moniteur de 
voile. Mes élèves arrivaient souvent stressés par leur 

Un baume pour l’âme
Voilà un navigateur à la voile accompli. Cela fait maintenant 40 ans que Thomas 
Bossard, professeur d’un centre de formation professionnelle, est passionné de 
voile. Que ce soit comme sport, simple loisir ou activité professionnelle, naviguer à 
la voile fait partie de son quotidien.

Thomas Bossard passe le  

plus de temps possible sur  

son Hanse  470 à parcourir  

la côte croate.
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pris possession du yacht il y a deux ans, les Bossard ont donc 
décidé de rester à proximité du chantier naval pendant un 
 certain temps. «Nous avons préféré profiter de la mer Baltique, 
qui a aussi beaucoup à offrir. Il était plus simple d’attendre. Et 
il s’est avéré que c’était une bonne idée! Car il restait encore 
quelques ajustements et travaux de garantie à effectuer sur le 
‹Sarabella›, raison pour laquelle nous sommes restés à 
Greifswald chez Hanse Yachts, à la source.» Au moment de 
prendre le départ à la fin mai de leur «probable dernière  croisière 
au long cours», comme le dit Thomas Bossard, la météo n’a 
pas été de leur côté. «Le long de la côte atlantique, il y avait 
souvent plus de vagues que de vent. Nous étions donc très 
heureux d’avoir un excellent bateau!» L’ancien moniteur de voile 
a déjà plus de 45 000 milles marins à son actif et connaît bien 
le vent et la météo. Le couple accueille aussi régulièrement des 
invités à bord pour la traversée. «Je n’emmène plus que des 
gens qui ont le pied marin», dit l’Argovien en riant. Un choix 
qui s’est également avéré payant dans ces conditions difficiles. 
Les amies et amis qui souhaitent participer à la croisière doivent 
passer par le site internet mis en place à cet effet. «C’est ce 
qui fonctionne le mieux d’un point de vue organisationnel», 
explique l’Argovien. Thomas et Regula Bossard se réjouissent 
déjà de la deuxième étape du convoyage, dont ils profiteront 
également en toute tranquillité. Ils ont en effet tout le temps 
du printemps à l’automne.

01 Dans la marina de Gedser au Danemark.

02 Thomas et Regula Bossard profitent de leur vie sur le bateau.
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